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voûté, qui descend à un embarcadère sur le Pô, l'hôtellerie s'an­
nonce par la branche de pin traditionnelle et par l'inscription : 
« A Finsègne de sainct Georges on mange bien ». 

Une place triangulaire marque la fin du bourg. Le mur crénelé 
du préau de l'hôtellerie forme un des côtés. Le fond est formé par 
le mur d'enceinte, couronné de créneaux mauresques, flanqué de 
tours. A droite, sur un monticule abrupt, se dresse fièrement le 
Château, dominé par ses tourelles d'angle et son donjon, aux 
épaisses murailles fendues de meurtrières, festonnées de créneaux, 
bosselées dé moucharabis. 

Le chemin de mulet qui y conduit passe devant un hangar où 
sont rangées les machines de guerre ; les balistes et les catapultes 
à lancer les boulets de pierre et les carreaux. Un pont mobile 
précède la porte fermée par une herse de fer, dont la manœuvre 
se fait par des treuils placés à l'étage au-dessus. Une salle forte: 

ment voûtée donne accès dans la cour. 

* 

Bien jolie, cette cour. Sur trois côtés, deux galeries de bois 
superposées servent de dégagements aux appartements des deux 
étages. Au fond, un perron semi-circulaire, puis un double 
escalier, aux marches trop hautes, conduit à la première galerie, 
dans un coin de laquelle les faucons se tiennent debout, charpe-
ronnés de rouge, sur leurs perchoirs. Des armoiries, des devises, 
des personnages, les scènes grotesques ou fantastiques sont peints à 
fresque sur les murs. Deux escaliers en pente douce s'enfoncent dans 
le sous-sol où sont disposés les celliers, les écuries et les cachots. 

On entre d'abord par une porte basse, toute bardée de fer, dans 
la salle d'armes. On traverse la cuisine des gens, celle des 
maîtres, et on débouche dans la salle à manger magnifiquement 
décorée, La chaire du seigneur tourne le dos à la grande cheminée. 
Son couvert est mis sur une nappe damassée de couleurs vives. 
La nef d'orfèvrerie contenant les épices est placée à côté. Deux 
longues tables bordées de bancs et d'escabeaux sont destinées aux 
serviteurs et aux hôtes. Quatre crédences sont chargées de vais-


